
Les problèmes et les demandes des familles :

le rôle de l’association et notre façon de faire 
Notre place dans la famille conduit à ce que nous découvrions différents problèmes que rencontrent les familles, qu’elles nous les confient, ou qu’elles nous demandent notre avis:

· Les parents manquent d’interlocuteurs en qui ils ont confiance (et qui sont présents, et attentifs) ; ils ont parfois (de fait très rarement) des interlocuteurs capables, un médecin ou une assistante sociale, mais qui ne seront pas facilement présents ou disponibles. 

· Notre relation a une qualité particulière parce qu’elle se construit entre autre par la façon dont nous partageons avec elles non seulement notre temps mais surtout notre attention, et parce qu’elles apprécient nos façons de faire, dont un travail d’équipe. Ceci amène naturellement les parents à espérer notre aide dans leurs problèmes.
Les parents ont le réflexe naturel de demander notre aide; c’est compréhensible, ils pensent que tout est plus facile pour nous ; parfois à juste titre ; mais certains peuvent ne pas se rendre compte de différentes choses : 
· toute démarche nous prend du temps ; le temps que nous pouvons consacrer à chaque famille est limité ; 

· il arrive à certains de prendre l’habitude de demander trop facilement des choses qu’ils peuvent faire en réfléchissant, et nous pouvons utilement les aider dans cette réflexion.  

· le plus important : nous leur proposons de faire un travail bien précis: il consiste à faire nos meilleurs efforts, dans la limite du temps que nous pouvons leur offrir, pour aider leurs enfants à mieux réussir leur scolarité ; tout le reste n’est, à priori ou en première réflexion, pas de notre ressort. 

Un certain nombre de questions ne rentrent pas dans nos compétences ou nos actions. 

Par principe nous ne nous occupons jamais directement 

· des questions juridiques, de logement, de recherche de travail ; 

· d’autres questions pour lesquelles il existe des organismes ou associations qui s’en occupent (écrivain public, domaines du ressort de la mairie, de la Caf, de l’assistante sociale).

Si la question est cruciale, ou si nous savons à qui ils pourraient faire appel, nous pouvons donner une adresse ou dire comment nous la chercherions nous, leur faciliter éventuellement cette recherche. 

Mais nous devons prendre l’habitude de dire non aux demandes dans ces domaines, et consacrer toute notre énergie aux domaines dans lesquels nous avons un savoir-faire. 

C’est là où nous apporterons le plus, et le temps que l’association peut consacrer à une famille n’est pas illimité, nous devons constamment le garder à l’esprit. 

Il n’est pas judicieux pour une association (ou une personne) de se mêler de tout et de chercher à acquérir des savoir-faire dans des domaines trop différents. 

Ce n’est pas sain non plus dans notre relation avec la famille : 

· nous ne sommes pas l’assistante sociale de la famille, ni l’ami qui a du temps et à qui l’on fait appel à tous sujets ; 

· notre relation doit être très claire, et clarifiée à chaque nouvelle interrogation sur le travail que nous faisons ensemble et ses frontières. 

Ce n’est pas difficile de dire non, puisque ce n’est pas notre domaine, tous les parents le comprennent. 

Si l’on hésite à dire non suite à des pensées liées à notre ego, nous devons dire non aussi, et bien réfléchir à notre démarche d’aidant : exemple : je ne vais pas me préoccuper de leur logement alors qu’ils sont expulsés, tandis que je vis bien et vais partir en vacances ; je suis une personne sur laquelle ils peuvent compter, je vais faire de mon mieux pour les aider. 

Si nous sommes interpellés par un problème, mais que nous ne sommes pas certains de pouvoir ou devoir les aider : 

Nous partageons l’interrogation de la famille, nous donnons notre attention pour bien comprendre ; 

nous disons que nous pensons que ce n’est pas un domaine dans lequel nous pouvons les aider, ou simplement que nous ne savons pas ; mais que s’il nous vient une idée ou une personne à qui en parler, nous leur dirons. 
Nous ne leur disons jamais que « nous allons nous occuper de quelque chose, avant d’y avoir réfléchi dans l’association (et le cas échéant de nous en être occupés). 

Nous ne donnons pas d’avis immédiat sur des questions importantes. 

S’il s’agit des questions qui sont directement liées à notre domaine d’action, nous disons toujours que nous allons réfléchir et en parler dans l’association. 

Ensuite, selon le caractère crucial de la question, ou si elle est liée à des questions d’ordre scolaire, éducatif, voire médical, nous allons réfléchir ensemble dans l’association à ce que nous pouvons/devons faire. 

Et nous en parlerons à la famille lorsque nous aurons « du nouveau ». 

Questions d’ordre scolaire, éducatif, et également médical. 

Notre façon de faire est toujours d’écouter et de donner notre attention, puis d’en parler ensemble dans l’association, puis de faire appel à des compétences appropriées. 

Enfin de partager avec les parents ce que nous aurons appris, et ce que nous pouvons faire ou discuter pour avancer ou enrichir leurs réflexions et leurs actions sur la question. 

Nous ne décidons jamais pour eux, nous ne les influençons pas, et ils ne doivent pas ressentir quoique ce soit d’approchant. 

Nous devons être conscients 

· de ce que nous savons pouvons et devons faire, 

· de comment nous devons agir sur quelles natures de problèmes ou d’interrogations. 

Nous avons un rôle très important pour recevoir et rassembler les informations : nous avons la confiance des parents et des enfants ; au domicile, et en partageant de façon régulière la vie de la famille (en nous y intéressant), nous pouvons donner beaucoup d’attention et comprendre beaucoup, pour faire de notre mieux sur nombre de problèmes. 

Nous recevons aussi des parents les informations de l’école sur ces sujets (ou pouvons proposer aux parents d’en discuter eux-mêmes, avec nous si nous le jugeons approprié, avec les interlocuteurs de l’école). 

Exemples de questions auxquelles nous pouvons donner notre attention et notre réflexion : 

Questions liées à l’école : 

· problèmes  de comportement des enfants ; 

· difficultés d’apprentissage ; 

· questions d’orientation ; 

Questions liées à l’éducation : 

· la place de la télévision, évidemment ; 

· question d’alimentation et de mode de vie (quand les enfants se couchent) ; 

· des choses que nous entendons les parents dire à leurs enfants : exemple « j’ai toujours des problèmes  avec celui-là, jamais avec son frère »; 

· des questions liées aux loisirs et occupations des enfants ; 

· des comportements entre frères et sœurs ; 

Questions liées à des problèmes  médicaux : 

· le suivi des enfants par des psychologues ou orthophonistes ; 

· des interrogations sur des consommations de médicaments ; 

Différents problèmes de santé peuvent nous interpeller parce la famille ne sait que faire ou parce qu’un problème important ne s’arrange pas : un enfant qui ne voit pas bien, qui est fatigué, qui a des migraines…). Nous pourrons apprendre beaucoup de choses, puis éventuellement nous construire une opinion sur ce qu’il convient de faire, quel type de médecin contacter, et si cela peut sembler utile (lorsque les parents ne maîtrisent pas bien le français), on pourra partager nos informations et interrogations avec les médecins.  

REFLECHIR A NOS ATTITUDES FACE A CES PROBLEMES 
Quelque soit le domaine, il y a toujours quelqu’un, une compétence, à qui parler, avec qui partager nos interrogations, nos ressentis, nos décisions.  

Plus l’on passe de temps à une activité comme la nôtre, plus il faut y réfléchir soi-même, et en parler de façon régulière et organisée.   
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